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leur infiltration à la fois à ]l su'fc . ta-esu e
-értoise, leuir penétration (Ilnx leq ligamients larges expo

Ne'uît à des dlifficltésI Sans .i 'm h'el ~ ~'iele - 't
étre pivrforés.redes vaisaux ouverts, les nîanu

11V'. dle let-xt.irpatioîii ne peuvlent îetie décrites.~
Tv'ls le bonhleurt (le 11<' dc Irii lat v'issie Ili 1(

41'tî.- ou'i auicîn 'Tseu . e nie r-iîîarquiW
iluieiII grefle (les tUii iii's v le organes Voisins.

Let iiilare guuelit trèes b ien dc l'oneratu 'n et, au-
qOi'lii,<uinize Mois1 ilpi'es l'intervention. l'ascite lit'

as 'li:'mt et la nilade c'iis(*'tV Son 11 eiiloi-

,Je votis donne deL suite lecture dui résulltat dle
h'xiiîiee luist(>l(gi(j ne fa;te au laboratoire (Il- l'Hôétel-
l)iu par M. le 1)r l)aigle chef (le ce laboratoire.

j Lalboratoire de pathologie à l'Hôtel-Dieu, mars 1904.
1>èce : 'g.s(e (lilaiede(loxi'e-o e loéé

Dem<oiselle 1,rý;o~I'L Dýr <leMi'(qiy
'<es 1a pièce soumise Il l'examen appartient à la variété

(le kstes de F'ovaire dit-s kystes papillaires. Les papil-
lesnoiketsesqu'elle prégente ont pu se délè\opper à

l'intêrieinr des kystes etu' disncdees derîîîers
leuri donnant l'aspect en choux-fleurs. Des papilles onlt
pII SeI développer à lai surface de l'ovaire en ii îîîône temips

'l~ lintérieuir de,; kystes, ce qui cons titue unje variété
pls are.

jCes néoplasies sont soUvent, malignes, oni leuir do 'nie
alors le non (le eysto-cariii>mnes papillaires. (epen -

t dant, ici, ouitre leI fait (Ille le reteîetépithéelial est
sillple, il n'y at d'une faç(' on apparenîte, ---n :uîciui e'idlloi t
nli perforaition ni (lestrulction de lai inlenîbranle basale ,il
Il a e pas de nids (le cellules dans le stromna conijonctift,
quii nie paraît nullement env"ahi par 'lément ép.ithiéliail
et, uuîalgx'è le déx'eloppeneît luxuriant (les formnes papil-

hu elai'utr (le ces papilles peut etn' ''sillé
<le'; plus Simples comme formationhithîqe

A l'opération, onl a trouve (les ad. .:rences, miais il
n 'y avait pas (le gi'et1s iiiétastatiques véritables sur les
organes voisins, ce lui v'iendrait corroborer' l'examen
histologique quant à la nîature bénigne de la tuitieur.

Nous concluons à la nzttre bénigne de la tmeur
coimmne formation histologiquie et a la possibilité de non-
récidive si toutes les parties en ont é'té enlevées
exatctemnt.

C .-A. DAIGLE.
J'ai revui nia% malade dernièrement. Elle est en

bonine.santé, sans traees (lé récidive.

NI. Marin inote qui'il v'ienmt d'etre quet-tion de Kyspte
* papilbuire iiîlin. Il désire savoir %i daleh t'a4 rap-

~"'il s'agit ciu ut 'm d'i n er-.. pou 'm'li ILI,;
ei(('sseulls wouît mainsii. Il n'i"rat<'autrvs lrla

tioiri histo logiques axanomt (le se' pro'oir ue'r sur' la it it'-
"ancéeuseOU 110n1 le lai tumeur ipx'ésemmt I'.
* M. St-'aeques mappelle que' les pulhtin "mai

gn-es et l 'Ilignies '' sont. 1.dutô*t r1Is tern-iest cli niq ues, ini-
diquanit la1 destruletion des t'issuls enmvironnants par le

nèî'lasne. s g'~îéralisaI L disftnee pm'eu. tue
sa éli e sur place iipres abhation clxii umgmetile et lit
cachlexie mortelle qjui en résulte. Qulant lx pou'i'oim'déi
lii l'idel (lu1 net se p en toiut(-(ic('asion lit mliat-i'e
umaligne ()u canCIén.use d'une tume ,il liii senihle pr'é-
.SOI i ptueu x de I 'aii iiCI'. Lat transforniation d'un adé-
1î"Iône s4imple en anoc'côxeest. un fait acquis, au1
dlire (les inaîtres, et comme cette évolution s'opr ga-
(Iluellemiment, onl coim<;o)it f'.cilenieIit qu'il skoit parfois ini-
possible (laffll'uimer qu'i: y a déjà canceru. D')ailleurs les
pathologistes ne sonxt pats, d'accordl suir !a for'iîuile cellu-
laire absolue du camtret tous îidiquenit lat gr'andle
variété niorphol ogi que (les canicers et, I 'troi te par'nt-'
cellulaire (le qulususd'entre eux avec certaines
tuimielirs à1 évoluition cliniique, bénigne (ZBlrI'aul/,

Koch,',DrIJi.ld.Heî'(oe f.... ) alinsi pour l'adèno-carci -
noie, quelquies-unis voienit dans lat multiplication cellui-
laire épithéliale' erratiq1 ue rersIl 1<11u w iere ~l dlee
uni coimiencetiient du. t.ramms 'ritîatiomi mialigne, tandlis
que pour d'autres, Le tulle untr"au tues, le signe pathio-
gimoiionique serait leî''(l e lui 111u',nbrulnebnscl
et la jù'-oliilî </esoi'<lon liée des clue pihhi.es
do uis le ltsit' c<>nIj<>ictiJ 'ueY1esj, )ailleurs la
tendance ,î,- fait graduelluimient, plus niarqu&' de.juiger,-

au nîcoscl.î,-.deli bénIliité ou (le la mialignité d'une
tuinir par' la disposition ou l'allure cellulair'e générale.
Et eii cer-tains cas, le iiicroscope seul nie semîîble pas suf-
fisant :il r'éclamîe la confirmation clinique.

. N'est-ce pats d'ailleurs ce qlue disait derniérerment
un maître cle la patologie chirurgicale, Kocher, dans une
magistrale étude sur les tumeurs de la thyroide. Il rap-
pelle q1u'entre les tuiîeurs bénignes et mnalign( 3 de cette
glande, il n'y a pas toujours de caractères hiistolog*iqu...,
nettement marqués. Parfois l'examen microscopique
ne nous perm-ettm'a pas d'affirmner la malignité d'une tu-
meur, dlit quelque part Kochier ; ses caractères cliniques
ont plus de valeu-r."

Le microscope, s'il permnet souvent des certitudes,
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